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COMITÉ CENTRAL DE LA 
VIANDE : Un arrêté, paru à l'Offi-
ciel du 23 mai, vient de désigner les 
membres en titre et suppléants de 
la Commission permanente du Co-
mité central de la Viande, qui siégera 
au Ministère de l'Agriculture. 

A L'INSTITUT AGRONOMIQUE: 
Le 27 mai s'est déroulée la cérémo-
nie officielle de la remise de la croix 
de la Légion d'honneur à l'Institut 
National Agronomique, à Paris, M. 
Lebrun, président de la République, 
le Maréchal Pétain et de nombreuses 
personnalités civiles et militaires y 
assistaient. 

* * 

' GAZ DES FORÊTS 7 II vient 
'd'être institué, au Ministère de l'Agri-
culture, un Comité national du gaz 
des forêts, chargé de donner son avis 
sur Vemploi ''ëes ' véhicules à gazo-
gène, le recrutement du personnel, 
la fabrication et la distribution des 
carburants. 

, fi a ; ■ ■ ■* n 

A ANGERS : La douzième Foire-
Exposition de l'Anjou ouvrira ses 
portes le 13 juin, place du Champ-
àe-Mars. A côté de l'Exposition 
d'Horticulture, ck. l'Aquarium., une 
place spéciale sera réservée pour la 
Semaine des Carburants nationaux. 

MONOPOLE DES TABACS': 
Les recettes des Tabacs, en France, 
se sont élevées pour Vannée 1934 à 

' près dé 4 milliards et demi de francs 
(4.439 millions). 

i EN AUTRICHE ': La Fédération 
'Laitière autrichienne a prié le Mi-
nistre de l'Agriculture de rendre 
l'emploi du lait écrémé, liquide ou 
en poudre, obligatoire pour la pani-
fication. 

«* ■ ma»» ■ m* '—: 

Le IVe Rallye 
des Vins de l'Ouest 

(9-10 JUIH 1935) 

Chaque année à l'occasion des 
fêles de la Pentecôte, TAutomobile-
Cliïb de l'Ouest organise sont clas-
sique rallye des vins de l'Ouest et 
Poitiers a été choisi, cette année, 
comme point terminus de Tépreuve. 

Le règlement de cette manifesta-
lion vient de paraître, les concur-
rents pourront remarquer que dès 
dégustations gratuites seront organi-
sées dans les contrôles qu'ils auront 
à visiter.; de plus, 20.000 francs de 
(prix sont prévus, et le premier classé 
recevra 5.000 francs en espèces ; 
quarante objets de valeur seront 
ensuite distribués, enfin jusqu'au cen-
tième il sera distribué des caisses 
de 12, 0 et 3. bouteilles de nos répu-
tés vins régionauf. 

Le règleihènî de cette épreuve est 
a la disposition des intéressés dans 
tous les bureaux de l'Automobile 
Club de l'Ouest, et notamment : 

A Nantes (bureau régional), 27, 
rue de Strasbourg. Tél. 119-86. 

A Paris (bureaux de l'A.C.O.), 1C, 
rue d'Athènes. 

Communiqué 
des Grandes Associations Agricoles 

Au moment où le Gouvernement va demander au Parlement 
l'octroi de pleins pouvoirs pour régler les questions financières et 
aussi économiques, les Grandes Associations Agricoles rappellent 
que la politique agricole suivie jusqu'ici, peut leur faire envisager, 
avec inquiétude, les conséquences de celte mesure. 

La situation des- .cultivateurs, loin de s'améliorer, va continuel-
lement en empirant. Si le Parlement, dans des circonstances graves, 
juge nécessaire de'suspendre son contrôle, les Grandes Associations 
Agricoles .comptent .que. tout Gouvernement h qui une exceptionnelle, 
liberté d'action serait accordée, aura, au préalable, donné aux repré-
sentants du Pays, responsables devant lui, des garanties, formelles 
en ce qui concerne LA REVALORISATION DES PRODUITS AGRI-
COLES et L'EQUITABLE RÉMUNÉRATION DE TOUS LES TRA-
VAILLEURS DE LA TERRE. 

Confédération Nationale des Associations agri-
coles ; Union Nationale des Syndicats agri-
coles ; Les Associations Générales des Pro-
ducteurs de Blé, de Viande, de Lins ; Les 
Confédérations Générales des Producteurs 
de Lait, de Betteraves, de Pommes dé terre, 
de Fruits à Cidre, de Fruits ei Légumes, etc... 

LA CRISE LAITIÈRE 

Le dernier carré 

Congrès international 
de l'embellissement 

de la vie rurale 
Le V- Congrès international pour 

l'embellissement de la vie rurale se 
tiendra à Bruxelles et à Luxem-
bourg, du 20 au 25 juillet 1935, pen-
dant la durée de l'Exposition univer-
selle et internationale de Bruxelles. 
11 fait partie d'une quinzaine agri-
cole qui comprendra plusieurs con-
grès et des réunions des grandes 
associations agricoles internationales. 

Les questions portées à l'ordre du 
jour du Congrès concernent prin-
cipalement l'étude des mesures pro-
pres au redressement économique et 
social des populations agricoles. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Comité français de propa-
gande pour l'embellissement de la 
.vie rurale, Musée social. 5. rue Las-
Case, Paris (7*>. 

Une production parmi les grandes 
spéculations agricoles restait encore 
à un niveau qui permettait aux pny-: 
sans de vivre. Le lait, jusqu'à l'hiver 
1931-35, a continué, au milieu de la 
crise agricole, à apporter chaque 
mois aux familles paysannes l'argent 
qui permettait de vivre et de durer 
malgré la crise. 
. Nous avons tous poursuivis celle, 
œuvre de défense du marché du lait 
depuis deux ans avec la double pen-
sée que tant que le prix du lait res-, 
terait à un niveau raisonnable le 
paysan pourrait espérer sortir de 
la crise et pourrait espérer la sup-
porter, niais aussi que si la crise 
agricole se prolongeait, si rien n'était 
fait pour sauver le marché du bé-
tail et le marché des céréales, la 
crise laitière viendrait à ;son tour 
fermer le cycle de la misère pay-
sanne. 

Aujourd'hui les conséquences de la 
politique de déflation, les consé-
quences de la politique anti-agricole 
des Gouvernements successifs et en 
particulier du Gouvernement actuel, 
sont, pour la classe paysanne, en-
tièrement réalisées. 
' Après, l'effondrement des prix du 
blé, après l'effondrement des cé-
réales secondaires, après l'effondre-
ment des prix du bétail, après l'ef-
fondrement des prix du. vin, comme 
par un enchaînement inexorable, 
voilà maintenant la crise laitière, le 
lait à 25 ou 30 centimes, le Leurre .'i 
G francs, 7 francs sur nos marchés, 
demain, le fromage à des prix com-
parables. 

La déflation est faite. Il n'y a plus 
de produits agricoles au-dessus du 
coefficient 2 1/3 - 3. Conformément 
aiix vœux, aux désirs de tant d'inté-
rêts, la classe paysanne, est enfin 
appelée à payer seule les frais de la 
crise. ■ . ' 

Et quand nous plaçons les res-
ponsabilités dans les décisions des 
Gouvernements et dans l'aboulie des 
Parlements, quel est le fait qui ne 
nous donne pas raison.'.' 

•Depuis deux ans il ne s'est pas 
passé de mois sans qu'une délégation 
de la Confédération Générale des 
Producteurs de Lait n'aille avertir 
les Ministres successifs du danger 
chaque jour plus pressant de la 
crise, sans que nous multipliions 
auprès des Adiriiàisiràtipns, auprès 
des Commissions parlementaires, 
auprès du Parlement, les appels' an-
goissés et les avertissements solen-
nels. 

Un tel aveuglement, en présence 
de telles démarches, ne peut pas 
être rattaché à l'indifférence ou à 
l'impuissance. On a voulu, après les 
autres crises agricoles, la crise lai-
tière parce que toute la politique 
de déflation n'était justifiable et 
n'était explicable que par la volonté 
d'asservir la classe paysanne. 

: Aujouri'hui, en présence d'un tel 
désastre et d'une telle acctitriulâtion 
de ruines, nous craignons que ce soit 
en vain que les producteurs de lait 
multiplieront les démarches. 

Le Parlement a montré en avril 
deraier son impuissance à compren-

dre autre chose que de bas intérêts 
électoraux, tir 

Le Sénat sër-a-l-il capable de re-
dresser une telle situation? N'est-il 
pas vrai dès aujourd'hui que les res-
sources venant du relèvement des 
droits de douane sur les oléagineux 
et qui devaient'servir à aider au re-
lèvement du marché de la viande et 
du lait, risquent, par suite d'un tour 
de passe-passe, d'être amputées dans 
une mesure telle qu'elles ,seront loin 
de donner les crédits escomptés ? 

N'est-il pas vrai, au, surplus, que 
sur les fonds provenant des droits 
sur les oléagineux, C6 millions ayant 
été votés par la Chambre pour la 
viande, il ne reste rien sur ces res-
sources ni pour le lait, ni pour les 
producteurs de résine auxquels on 
avait promis leur part sur les som-
mes ainsi obtenues ! 

Pour les producteurs de lait c'est 
seulement en complétant leurs orga-
nisations, en amplifiant leur action 
de protestations, en l'organisant, 
comme les bouilleurs de cru ont su 
Organiser la leur, par une véritable 
levée de la masse paysanne se refu-
sant à voir ses femmes et ses enfants 
plongés dans la misère par la crise 
laitière, que nous parviendrons à 
imposer les mesures de salut public 
qui s'imposent. 

Lorsqu'un Gouvernement ou dn 
Etat n'est pas capable de permettre, 
ail seul profit de. quelques intérêts 
privés, bancaires ou industriels, ail 
peuple qui vit et travaille sur un 
sol, de vivre honorablement de son 
travail, de sa peine et de sa sueur, 
il n'y a plus, en face de ce Gouver-
nement ou de cet Etat, ' de respect 
possible. 

Il y a un droit qui domine tous lès 
droits politiques, tous lés devoir» 
c'est le droit pour le paysan de vivre 
honorablement sur le sol qu'il 'a 
cultivé et que ses pères ont créé. 

C'est le droit de ne pas cire sou 
mis, en ce qui concerne sa vie pro-
pre, aux conséquences d'une spécu-
lation -qui s'exerce loin dé l'endroit 
où il vit et où il souffre, 
r; Au milieu de ce désastre, à là veille 
dit lait à cinq sous ou à six sous, un 
seid espoir nous reste : c'est la 
réaction de la 'paysannerie française 
contre ceux qui l'ont laissée sombrer 
dans la misère et qui seront demain 
obligés'de lancer le pays dans les 
pires aventures politiques pour mas 
quer leur responsabilité -et f ire 
oublier au peuple de ce pays, dans 
la passion et l'agitation politicienne, 
les responsabilités d'aujourd'hui. 

Pour nous, dans les heures tra 
giques que traverse la production 
laitière, pour tous les militants de 
nos Associations, un seul devoir 
s'impose : continuer à affirmer sans 
•arrêt les mesures de salut néces 
saires ; les mettre au point, les orga-
niser professionnellement et, en 
même temps, ne cesser sans arrêt de 
dénoncer les responsables d'une telle; 
situation de manière à ce que la-
classe paysanne, éclairée, sache, dé-; 
main, reconnaître les voit ; de son 
salut, et de ses possibilités d'avenir. 

Jean AGHARD, 

On m'a envoyé 
c'te lettre que 
j'va vous lire en 
partie : 

« Mon cher 
Jeannot, 

» Ce n'est pas 
» sans un serre-
» ment. de cœur 
» que je me dé-

cide de t'écrïre. 
Tu m'excuseras 

» pareeque tu sais 
ben qu'à noire âge je perdons le 
goût du bureau, surtout qu'on l'a 
jamais eu et pis encore que j'sons 
en train d'assayer un stylo que la 
mère Mathurine m'a offert pour 
ma fête. En tous cas, j'sons en 
bonne santé, mais ce qu'est le pu 
trisse, c'est que les affaires vont 
aux pires, avec c'te crise ; rien se 
vend, pas un seul de nos produits 
a de la valeur et même n'est de-
mandé. Si ça continue, j'pourrons 
point faire■façêi à nos dettes. 
» Pourtant^oË syndicat s'donnant 
du mal pôat- ïelever la situation, 
toi ..1er, premier , dans ton article 
hébdoiVmadère ; cependant tu me 
permettras de te faire une petite 
remarque, c'est pas que ma science 
est ben pus avancée que la tien, 
mais on pense jamais à tout. 
J'vbyant sur not' Syndicat l'an-
nonce d'une boisson pépère, pour 
ceux-là qui trouvent le vin trop 
cher. Ben, j'sais pas ! c'est pas les 
viticulteurs, qui pouvant pas 
avouère 80 francs, d'une barrique 
de gros-plant... Un peu pus, j'al-
lais te mettre 3 des bêtise?.; c'est 
la ouasine, la mère Ratapoël, qui 
vient justement de m'apporter le 
Syndicat, Et ben oui,, qu'a m?dit 
(rapport à c't'annonce) j'en par-
liant tantôt avec le père Ratapoël 
qu'a aussi li tout son vin d'resse 
et y nous est venu une idée. :— 
Ouais, qui dan ? :— Ça serait y 
point qu'un savant qu'a voyagé 
partout dans la stratousphère (le 
proufesseur Picard) qu'aurait ap-
porté des plants de l'autre côté des 
pianètes, qui leur aurait donné son 
nom et pis qui les auraient accli-
matés dans la capitale ? 
» — Ça pourrait ben, que j'Hs dit. 
Ça serait une affaire à vouère 
pasque pour 10 francs faire 120 
litres de boisson, ça pourrait ben 
être pus avantageux que le grou-
piant et pis seulement qu'on au-
rait pas besoin de porter la hotte. 
» Toi qu'est ben placé, renseigne 
t'es dan là dessus, pis, si ça vaut 
le coup, tâche Jjan de m'en faire 
avouère du plaitt ou ben de m'en 
voyer de la grèrne. A ce moment 
là j'ari'acheronâ ben not' vigne. 
» Bien le bonjour à toi ainsi qu'à 
la mère Jeannot. ' 
» Ton cousin jnathurin pour la 
Vie'. » 

â Clisson, le 28 Jaille 

Je- m'en .va hù répondre, cei p'tit 
mot-- : -.-..i; f 

« Mon cher Mà'thurin 

;« Tu sais dan, point ce que c'est 
» que les réglâmes sir les journaux. 
» Faut en prendre et en laisser. Un 
>> jour, on en r.ecausera pour éclairer 
>> pot' lanterne, r— En attendant, tu 
» peux point empêcher ceusses qui 
» voulant bo^ire du, « château la pom 
» pe », dit sirop de guernouilles, ou 
» des .''tisanes queconques, de s'en 
> fourrer jusqu'au goulot. C'est des 
» malhureux qui sont à plaindre, 
» qui faudrait éduïjer, pour leur don-
» ner le goût du vin et du bon vin 
» C'est point si facile qu'on croye ! 

» Renseignements pris à bonne 
» source, c'est ben des plants nou-
» veaux qu'aurait .ramené le prou 
» f esseur Picard, de son voyage dans 
» la lune.... Mais - je t'en... conseille 
» point d'en piquer, rapport qu'avec 
» c'te boisson les gens' devenant si 
» lunatiques, qu'un coup qui en ont 
» goûté, y voulant pu finir la bar-
» rique. 

» Je te la. serre ben cordialement : 

ement agrici 
îâtS-OilîS 

tfn beau vignoble des Coteaux de la Sevré qui s'inscrit dés maintenant 
pour une médaille d'or. 

Nous avons annoncé, en son temps, 
que le Syndicat de Sèvre-et-Maine, 
fidèle à ses directives, avait porté 
son choix cette année sur le Can-
ton de Clisson, pour, son 2" Congrès 
du Muscadet. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à 
ce genre de manifestation qui sert 
admirablement la cause régionale, et 
nous avons le plaisir d'ajouter que 
tous les renseignements parvenus à 
ce, jour laissent entrevoir une jour-
née exceptionnellement brillante. 

En nous plaçant exclusivement 
sur le plan du Congrès, nous pou-
vons dire dès maintenant que le 
Congrès en question comporte trois 
parties essentielles : 
•1° Au Théâtre municipal, Confé-

rences par notre président, M, de 
Camiran, de la Confédération géné-
rale des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest, et M. Moreau, directeur de 
la Station œnologique d'Angers et 
inspecteur de celle de Colmar, plus 
une causerie de M. : Neveu, délégué 
du Syndicat des Hôteliers de Paris. 

2" D'un .Concours de, Muscadet 

1934 ouvert à tous les propriétaires-
récoltants du Canton de Clisson. 

3" D'une Foire-Exposition des 
principales maisons spécialisées dans 
l'industrie viticoiev 

Nous sommes également autorisés 
à ajouter qu'à cette partie intéres-
sante du programme envisagé vient 
se juxtaposer tout un ensemble d'at-
tractions comme seul Clisson sait 
les choisir, et qui feront à notre 
cher Muscadet un cadre véritablement 
digne de sa réputation si enviée. 

Nous reviendrons prochainement 
sur les détails de cette _ journée ; 
mais dès maintenant nous ne sau-
rions trop recommander à nos amis; 
les •vignerons ' du canton de Clisson, 
c'est-à-dire . : Clisson, 'Gorges, Mon-
nières, Saint-Lumine (partie délimi-
tée) de prendre leurs dispositions 
pour s'inscrire en masse au Concours 
du Muscadet, doté d'ailleurs de fort 
belles récompenses. 

Renseignements aux Mairies, et 
chez M. Lcconte, président du Cou-
grès, Clisson. 

Dans la « Vie agricole et rurale », 
M. Alexandre Duval passe en re-

vue les moyens employés par le pré-
sident ' PiOoscvelt pour le redresse 
ment de l'agriculture américaine. 
L'un de ces moyens, et non le moins 
efficace, est le contrôle de la pro-
duction : - , i g . ; f 

« Un grand principe domine, con-
duit l'application de . ces moyens : 
la bienveillance et fencbùragcincnt. 
Pour ie contrôle de la production 
par la restriction des ensemence-
ments, on ne trouve pas de cons-
tantes menaces de sanctions, comme 
dans nos lois françaises du 24 dé-
cembre 1931, mais l'engagement li-
brement consenti par le cultivateur, 
d'un effort envers la collec'ivit'é 
sous fornie de promesse de réduc-
tion de la production... 

» ...L'application volontaire du 
programme de réduction des ense-
mencements du blé a profité aux 
producteurs. En 1932, la vente de 
524 millions de boisseaux n'oyait 
rapporté aux fermiers que 195 mil-
lions de dollars tandis qu'en 1933, 
avec 368 millions de boisseaux seu-
lement, la somme a atteint 207 mil-
lions, de dollars.. A cette somme, il 
y a lieu, d'ajouter 98,0 million.'; de 
dollars alloués en vertu des con-
trats de réduction, de sorte que la 
somme totale encaissée l-ceite aiiiié-j-
là par les producteurs de , blé a été 
de 306 millions de dollars... s 

Certes, l'exemple donné par l'Amé-
rique mérite d'être étudié de près. 
Mais avant d'être en mesure de ïe 
suivre, si la nécessite s'en faisait 
sentir, nous avons encore des pas 
de géants à faire dans la voie de l'a 
discipline. 

ion 
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L'Herbe ei 9e Foin. 
.' Lé 'Salage des Fourrages. 
le nouveaux essais de la 

Méthode de Solages en 1934. 

Sous ce titre M. Barthe, président 
de là Commission' des Boissons à la 
Chambre des députés, vient de faire 
paraître dans « Le ïPetit Méridional » 
un article qui mérite'de retenir toute 
l'attention des viticulteurs et de leurs 
associations. 

M, Barthe analyse la situation 
actuelle. H note le redressement des 
cours qui s'est effectué après la pa-
nique du début de niai. Mais il fait 
remarquer que ce n'est plus sous 
l'angle d'une liquidation de cam-
pagne que le problème vilieoic doit 
être étudié. ''.• 

Et voici, à ce Sujét, cè qu'il écrit : 

« Depuis qu'il apparaît, aux yeux 
mêmes des moins prévenus, que le 
mal mortel dont souffre toute la viti-
culture provient d'une importante 
surproduction, les moyens de sau-
ver les vignerons de la ruine doivent 
correspondre aux causes profondes 
dé la-crise.- -,-:-{: 

» La crise se présente aujourd'hui, 
aux yeux de tous, avec un caractère 
permanent. Les petits moyens limi-
tés dans le temps et dans l'espace 
lie sont plus de mise. On n'a plus le 
droit de recourir uniquement à" des 
remèdes de isurfaee-; seules impor-
tent les réformes en profondeur,' ca-
pables de rêtablii* l'ordre ■ éconômi-
qu'e par le retour rapide ïi un équi-
libre en dehors duquel il ne peut y 
avoir qu'incohérences et déceptions. 

» On ne peut plus se payer d;; 
mots, il faut recourir aux actes, et 
aux actes héroïques ! 

» De récentes raanifcslations per-
mettent de croire que les associa-
tions viticoles se rendent compte de-
là gravité de la situation et que, 
inspirées par la volonté de s'atta-
quer résolument aux causes profon-
des de la crise, elles veulent employer 
les jours qui vont venir à juguler îa 
crise. 

» D'importantes réunions sont pré-
J vues'pour cette fin du mois ; et, si 

on eu croit la résolution votée à 
Béziers, à la dernière réunion de 
« l'Union Viticolc Méridionale Con-
fédérée », les Pouvoirs publics von? 
être saisis du plan constructif des 
groupements de la viticulture. 

» L'action entreprise a toute notre 
sympathie et ou peut compter sur 
un concours total des Commissions 
parlementaires. 

- » La profession doit faire enle«dre 
sa voix. C'est Sur les données qu'elle 
a le devoir .de transmettre aux mem-
bi'es du Gouvernement que les Grou-
pes viticoles du ' Sériât et. de ïa 
Chambre doivent engager leurs dis-
cussions. 

» J'ai toujours souhaité qu'une 
telle collaboration existe entre les 
organisations viticoles et le Parle-
ment. Ce dernier a tout à gagner de 
connaître les projets de l'ensemble 
dè la viticulture et, également, de 
bénéficier de l'expérience de ceux 
qui, avec un désintéressement total, 
consacrent le meilleur de leur temps 
à l'étude des problèmes viticoles. 

» En ces heures difficiles, il faut 
que la coordination de l'action viti• 
cole soit totale. Nous n'avons pas 
le droit, les uns et les autres, d'échap-
per à cette obligation. Pour que cette 
coordination se produise, il faut une 
upion totale des syndicats et des 
fédérations viticoles. 

» Les associations méridionales ont 
décidé d'entretenir les membres du 
Gouvernement de la situation dra-
matique des vignerons. ËHcs doivent 
également prendre part, le 23 mai, 
à Paris, à la réunion extraordinaire 
de la Fédération des associations 
viticoles de France et d'Algérie. | 

» C'est nécessaire. 
» Mais à la condition que, entre 

toutes les associations méridionales 
d'abord, avec toutes les associations 
viticoles de France et d'Algérie, soit 
forgé le programme réaliste qui doit 
mettre de l'ordre à un marché livré 
à l'anarchie et, par répercussion à 
la panique er à la spéculation 

» On ne peut admettre plus long-
temps • que dans une même légion, 
des associations, en opposition avec 
d'autres associations, défendent des 
projets qui accusent des contradic-
tions. Un si pénible état de choses 
déroute les bons esprits et décourage, 
en iiu de compte, les meilleures 
volontés. 

» Pour se présenter devant les 

Pouvoirs publics, il ne peut y avoir 
qu'une délégation, composée des dé-
légués dé toutes les associations. 

» Mais cette délégation doit pré-
senter un programme constructif ; 
celui de toute la profession^ 

» Ce programme doit rompre- avec 
les errements du passé. 

» Il doit être commandé par le bon 
sens, et il doit reposer, non pas sur 
des intentions ou des désirs, mais 
sur la cruelle réalité que l'on ne peut 
vraiment dégager que par l'étude 
tb?s statistiques et par la connais-
sance des faits et des hommes. 

» Consulté sur le plan à siiivt'2, 

j'ai, parce que c'est mon intime con-
viction, déclaré qu'il était bien pré. 
f érable que ce soit l'Initiative ;'de* 
associations viticoles, et non 'CKUC 

des Commissions parlementaires, qui 
permette '. de dégager l'es réformes 
urgentes à voter. 

» On a parlé souvent, ces temps 
derniers, de la place que la profes-
sion organisée doit tenir dans la vie 
du pays. Elle peut, si elle est vrai-
ment disciplinée, jouer un rôle de 
premier plan. 

* Je lui fais confiance et je l'as-
sure de tout mon dévouement. 

» La parole est à la profession 
pour nous présenter, dans un geste 
unanime, le projet simple et cons-
tructif qui éclairera notre rouie. » 

Transport du Bétail vivant 
par chemin de fer 

A la suite des réclamations maintes 
fois formulées par les Associations 
agricoles et les Chambres d'agricul-
ture, des modifications' ont été appor-
tées, l'hiver dernier, aux tarifs de 
transport du bétail vivant. Les nou-
veaux tarifs sont en vigueur depuis 
le 11 janvier 1935. Pour les veaux, 
porcs et moulons, ils représentent, 
par rapport aux tarifs antérieurs; 
ties diminutions importantes, allant 
jusqu'à 50 %, notamment pour les 
distances voisines de 109 kilomètres;' 

Ces tarifs sont établis d'après le 
nombre de mètres carrés de wagons 
utilisés. 



ET VOICI LA FENAISON... 
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L'Herbe et le Fo 
Dans nos régions où l'élevage n'est 

pas l'unique souci, on se désintéresse, 
en général, de la question des prai-
ries, et l'on croit volontiers qu'un 
pré est un terrain particulier, ter-
rain qui, pour le plus grand bien 
de son propriétaire, donne sans effort 
« de l'herbe ». Nous avons eu l'occa-
sion de rappeler à plusieurs repri-
ses que les prairies exigeaient les 
mêmes soins d'entretien, les mêmes 
fumures que les plantes de culture, 
nous en. reparlerons à l'automne, 
mais dès à présent, alors que tous 
les prés fleurissent, alors que la sai-
son des foins s'annonce, je voudrais 
attirer votre attention sur le point 
suivant 1 

L'herbe n'est pas seulement ce 
verdoyant mélange de plantes di-
verses dont la seule qualité serait, 
en séchant, de donner « le foin », il 
en est des plantes des prairies comme 
il en est des blés : chaque variété 
botanique a des qualités bien défi-
nies, et, de même que certains blés 
sont remarquables par leur rigidité, 
leur tallage, leur valeur boulangère, 
etc., certaines plantes de prairies 
sont excellentes pour la production 
du lait, la formation des tissus, d'au-
tres, au contraire, ne valent pas 
grand chose. 

Cessez donc de considérer votre 
herbe en bloc, et profitez du prin-
temps pour essayer de vous y recon-
naître dans ce véritable jardin bota-
nique. Les plantes les plus hautes, 
les graminées, caractérisées par leurs 
liges cylindriques ou paille, sont dé 
la même famille que le blé ; elles 
ont, comme lui,, des feuilles envelop-
pant la tige, et des fleurs groupées 
en petits épis ; toutes ces graminées 
ne sont pas bonnes, et en règle gé-
nérale ce sont toujours les plus mau-
vaises qui prennent le dessus. Par 
exemple, les bromes ; d'aspect re-
vêches, les crételles, etc., sont des 
plantes néfastes, peu nutritives, mais, 
par contre, les rey-grass vivaces, les 
tendres paturins, les fioles, les fétù-
qties, sont parfaitement bons. Joi-
gnez-y, dans les sols très légers, la 
flouvç odorante, qui parfume les 
fourrages, mais qui cependant n'a 
pas une valeur nutritive très consi-
dérable. De qualité moyenne sont 
les dactyles, graminées au contour 
pelotonné, plantes abondantes dans 
nos régions, nutritives et rustiques, 
mais mûrissant malheureusement 
beaucoup trop tôt. 

A l'étage: inférieur, vous trouvez 
toute la famille des légumineuses 
(trèfle, minette, sainfoin), braves pe-
tites plantes très nourissantes, mais 
que leur timidité condamne à l'as-
phyxie si leurs voisines orgueilleuses, 
les graminées sont trop abondantes. 
N'oubliez pas qu'une prairie bien 
constituée doit contenir à peu près 
25 %, au minimum, de légumineuses. 

Vous concevez bien que toutes ces 
plantes ne fleurissent pas au même 
moment. Sans parler de toutes les 
mauvaises plantes, à commencer par 
les désastreuses renoncules ou bou-
tons d'or ; chères aux terrains humi-
des, à l'horrible vinette, amie des 
terres acides, aux charmantes pâque-
rettes, indicé des terres maigres, il 
est évident qu'une dactyle ne fleurit 
pas en même temps qu'une fétuque, 

. et qu'un trètle n'a pas la même pré-
cocité qu'un paturin. 

« Mais, me direz-vous, à quoi bon 
tout cela, nous avons l'habitude de 
faucher à une époque toujours la 
même ; ce qui nous intéresse surtout 
c'est le temps, et je m'inquiète bien 
plus des convulsions du baromètre, 
pour commencer mes foins, que de 
la floraison bariolée de mes herba-
ges. » Je crois, et j'en suis sûr, que 
là justement est le nœud de la ques 
tion. 11 importe considérablement de 
faucher au momént où tous les prin-
cipes nutritifs qui sont montés, si 
j'ose dire, à la partie supérieure du 
système végétatif, ne sont pas encore 
redescendus, puisqu'à partir de ce 
moment les graines sont formées et 
les tiges durcies, et nul n'ignore que 
la cellulose, ou bois, n'est pratique 
ment pas digestible. Par conséquent, 
plus vous faucherez près du mo 
ment où les hampes florales se mon 

tenf, plus TOTIS serez certain d'em* 
magasiner dans vos foins le plus 
possible d'éléments utiles, et cela 
est si vrai que je connais en Nor-
mandie des éleveurs réputés qui 
n'hésitent pas à faucher très tôt, 
quitte, si le temps n'est , pas propice 
au fanage, à faire couramment de 
l'ensilage, tant il est vrai qu'il vaut 
mieux un fourrage ensilé au bon 
moment qu'une mauvaise herbe cou-
pée trop tardi 

C'est du reste pour des raisons 
analogues que la fumure azotée des 
prairies peut être si rémunératrice. 
On oublie trop que le bétail exporte, 
sous forme de lait et de viande, de 
fortes quantités de matière azotée et 
que l'herbe a une valeur nutritive 
d'autant plus grande qu'elle est plus 
riche en protéine, et que sa teneur 
en cellulose est plus faible. 

Le fanage au bon moment et l'em-
ploi de 100 kilos d'engrais azotés à 
l'hectare (sulfate d'ammoniaque-
ammonitrates, nitrate de chaux) 
aussitôt la coupe, permettent d'obte-
nir ces résulta' 

P. de la GARANDER1E, 
Ingénieur agricole. 

Salage 
et Fourrages 

LE FOIN DOIT SE FAIRE VITE... 

En régissant, par la qualité du 
foin récolté, la production du lait 
d'hiver, la fenaison décide en quel-
ques jours,en quelques heures, de l'im-
portance des recettes principales de 
nos exploitations savoyardes. Le soleil 
en est ainsi le grand maître incon-
testé, aussi sachons utiliser au maxi-
mum ses heures de bonne humeur, 
et cherchons à réduire le plus pos-
sible chacune des trois phases de 
ce grand travail : coupe, séchage, 
rentrée. 

Mais, en dehors de ces moyens mé-
caniques, il est encore possible de 
réaliser une économie appréciable 

sur le temps occupé par la fenaison. 
A côté de son usage courant pour 
la protection des fourrages mouillés 
ou vasés, l'emploi du sel permet de 
réduire d'un quart le temps du sé-
chage normal de la récolte de foin. 

IL DOIT SE FAIRE VITE. . ET BIEN 

A côté de la rapidité dans le sé-
chage, l'emploi du sel permet aussi 
ùne amélioration de la qualité du 
foin. Rentrés au moment où ils sont 
encore souples, les fourrages de 
trèfle ou luzerne portent toutes leurs 
feuilles, que le secouage, par le fa-
nage habituel, abandonne en grande 
partie sur le champ, Dans les prai-
ries naturelles, les légumineuses ou 
les graminées un peu frêles subis-
sent le même sort et la proportion 
en matière digestible diminue d'au-
tant. 

L'aspecT, comme la propre valeur 
alimentaire des fourrages artificiels 
ou naturels sont donc profondément 
améliorés par le salage, par leur 
récolle suivant la méthode maintes 
fois décrite,- au cours de ces der-
nières années, et encore trop peu 
essayée et appliquée en Savoie. 

UN RÉSULTAT PROBANT EN 1932 

Non compris les tentatives anté-
rieures, un essai des plus simples 
fut réalisé, en 1932, chez M. Berthol-
let, du Biolley, à Chambéry, et nous 
croyons utile de rapporter exacte-
ment ici ses conditions d'exécution 
et les résultats obtenus .• 

1° Sur prairies naturelles. — 
L'herbe fut coupée les premiers 
jours de juin, très tôt le matin ; le 
même jour, dans l'après-midi, elle 
était chargée par beau soleil. 

Dans ces conditions, c'est donc un-] 
fourrage aux .« trois quarts secs » 
et sur lequel les parties restées sur 
le sol étaient encore vertes, qui fut 
engrangé. Bien entendu, il fut prati-
qué, au grenier où avait lieu la con-
servation, un salage à la dose de 
2 kg. 5 de sel dénaturé pour 100 kilos 
de foin. 

Le sel était alors êpandu régulière-
ment sur toute la surface du four-
rage et chaque fois que la hauteur 
du tas atteignait environ une ving-
taine de centimètres on renouvelait 
le « saupoudrage » avec le sel. 

Remarque importante, il est inu-
tile et même contre-indiqué de rc-| 
chercher par piétinement le tasse-
ment du fourrage. Mieux vaut, per-
mettre une libre circulation de l'air 
en abandonnant la masse à son tas-
sement naturel. 

2° Sur prairies artificielles. — Il 
s'agit, en l'ocoure.ncc, de trèfle fau-
ché à peu près à la même date que 
le fourrage précédent. 

Le lendemain de cette opération, 
il fut légèrement fané et le soir 
même, rentré en grange, donc seule-
ment trois quarts sec, au moment où 
les tiges sont avec leurs feuilles 
encore souples et non cassantes. ; 

Le salage s'est effectué de la même 
façon que précédemment. 

Résultats. — De juin 1932 a avril 
1933, le fourrage ne fut pas touché. 
La consommation commença vers la 
mi-avril, les vaches laitières l'accep-
tèrent très bien, sa conservation 
ayant été parfaite. 

Une simple différence de colora-
tion existait entre le fourrage salé 
et le* foin jaune et plus odorant. 

La valeur de ces résultats de di-
vers ordres : gain de main-d'œuvre 
reportée sur d'autres travaux, accé-
lération générale de la fenaison, 
excellente conservation du fourrage 
de valeur alimentaire accrue et de 
meilleure appétence pour les ani-
maux n'échappera à personne ; et 
nous souhaitons que se réalisent sur 
plusieurs points de la Savoir, de pe-
tits essais de ce genre portant dans 
chaque exploitation sur une voiture 
de fourrage, par exemple. 

S'habituant ainsi à rentrer du 
fourrage trois quarts sec et à doser 
les quantités de sel en proportion 
de cette siccité relative du foin, le 
cultivateur pourra, en année humide 
et après ces essais préliminaires, em-
ployer le sel avec toute la sûreté de 
main nécessaire. 

La méthode de Solages atténuée, 
telle qu'elle fut pratiquée à l'essai 
ci-dessus, est ainsi une excellente 
préparation à l'utilisation rationnelle 
au sel dans les années de fenaison 
difficile qui, malheureusement, se re-
produiront encore. 

H. BARDET, 
Directeur des Services Agricoles 

de la Savoie, 

De nouveaux essais, en 1934, 
de ia Méthode de Solages 

arnet du Docteur 
PVKGEZ-VÙVS 

Le salage des fourrages est depuis 
longtemps pratiqué en Haute-Saône. 
Ses heureux effets sont bien connus 
cependant, pour obliger, dans une 
certaine mesure les cultivateurs à 
faire des constatations concernant 
cette méthode ainsi que pour la vul-
gariser, des essais sont organisés 
chaque année avec de nouveaux 
expérimentateurs qui, en 1931, étaient 
au nombre de 25. 

Ils sont unanimes à nous signaler 
que la méthode de Solages est de 
nature à rendre de très grands ser-
vices aux agriculteurs et que, appli-
quée correctement, c'est-à-dire sans 
dépasser les doses conseillées elle ne 
peut être l'objet d'aucune critique. 

Voici les observations faites pour 
la récolle 1934 : 

DEGRÉ DE DESSICATION 
DES FOURRAGES 

-LCS essais ont porté sur des foins 
et regains de prairies artificielles et 
de prairies naturelles de degré de 
dessication variant de 50 à 75 %,. 
Très souvent, étant donné le beaii 
temps de la fenaison, le fourragé 
fauché le matin, était rentré le soir, 
le regain était rentré le lendemain, 
dans la généralité des cas, le four-
rage était desséché à 75 >%, 

M. VEÛdrey Auguste, à Beveuge, 
signale que, craignant la pluie, il a 
rentré, par temps couvert, dans les 
premiers jours de juin, du trèfle dont 
les tiges étaient encore vertes et 
dont les feuilles commençaient 3 
tomber. Le cfoin fauché à la fau-
cheuse était laissé en place jusqu'au 
lendemain, puis ramassé deux heures 
environ avant de le charger afin que 
les touffes vertes du dessus soient 
ressuyées. A la dose de 3 %, il à 
obtenu un fourrage qui, malgré les 
touffes de vert, était en parfait état 
de conservation. 

M. Norman Hubert, à Mont-le-
Vernois, fait les mêmes observa-
tions sur du regain qui « vraiment 
sec » a donné un fourrage de très 
bon aspect, sans trace de moisissure, 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub » 

Centre /es 

fes fruits et 
delà vîqrte 

CRYOLOX 

(â base de 
composés fluorés 
remplace les arse» 
nigres sans présenter 

leurs dangers.. 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

yignes, etc.. Légères, solides, 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droite 
et sont livrées avec 3 lames franco 
de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1935, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval, 1.780 fr. 
Barre 1 m, 15, att. à bœufs, 

à chx ou 11m.... 1.840 » 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.900 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210, 220 ou 230 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Ttjfje 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "T™, 2 versoirs, 1 sôë 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 m/m 

et 1 lame de 100 m/m 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Ttjpe 0 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs 
et l soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage)..'. 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons eh bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Râteaux à Cheval 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relcvage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres, 

ni de poussière, même celui qui était 
au contact des murs. 

M. Chevalier Joseph, à Mclin, pré-
fère rentrer ses fourrages aux deux 
tiers sec, plutôt moins, il a obtenu 
de très 'bons résultat? et signale, 
cependant, que pour du lotier, qui 
est difficile à étendre et qui n'a pas 
été salé uniformément, « il en est 
résulté une légère moisissure par 
place, en somme peu de chose .» 

Il faut donc surveiller la régula-
nte de l'épandage du sel et le degré 
de dessication des deux tiers aux 
trois quarts donne toute satisfaction. 

DOSE EMPLOYÉE 
Les doses employées ont été elles 

aussi très variables, allant de 1,2 % 
pour des fourrages rentrés secs jus-
qu'à 4 % et en moyenne 2 %. Pour 
que le sel fasse tout son effet, il est 
conseillé de ne pas rentrer de four-
rages extra secs. 

M.,. Sordelet, à Courchaton, qui a 
salé ses fourrages à la dose de 3 %, 
a .constaté que ses chevaux avaient 
'des excréments manquant dè con-
sistance. ...... -', j 

Pour les fourrages dest'iiïès Taux 
chevaux, il y a lien, en effet, de ne 
pas trop les saler. 

Si, en raison du mauvais^ temps! 
au moment de la fenaison,, on étaij 
obligé d'employer des. doses voisines 
de 3 c/o ou dépassant très légèrement, 
ii y aurait lieu de ne pas les faire 
consommer ainsi aux chevaux, mais 
de les mélanger à des fourrages peu 
ou pas salés. 

D'une façon générale la dose opti-
m'a est de 2 % pour les bovins, 

CONSERVATION — QUALITÉ 
ET APPETENCES des FOURRAGES 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.260 fr, 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consuller. 

Entièrement en acier; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
iégers sur demande. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail l'"95. 1.060 fr. 
24 — — — 2m10. 1.100 » 
26 -, -, — 2m25. 1.140 » 
28 —•. — — 2'"40. 1.180 » 

Prix départ usine, Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture. 

Munies d'un températcur formant 
corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver ou y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

.Boîte échantillon, pouf 20 litres, Frs 4.50 
'Boîte Standard, pour 100litrei, Frs IS. » 

Prix spéciaux par quantité» 

Société LE FtY-TOX 
!«, rus de Màrignpn • PARIS (»') 

Contenance 14 litres 108 fr 
m 18 — 110 »» 
_ 22 — 120 »> 
s- 30 —> 174 »» 
t-i 40 189 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Hangars Agricoles 
Tous modèles, Nous consulter, 

80 litres, bassin central... 895 fr. 
115 —r — — ... 1.040 »» 
115 —, bassin déporté... 1.120 »s 
150 — —• . —! ... 1.340 »» 
225 -t t™ ,.«-* ... 1.720 s» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à doubie vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, M / 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 ttii 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ, 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice. Prix net et franco. 
« Mistral » double effet, à 

brosse. Prix net et franco. 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse. Prix net et franco. 

118 fr 

118 

Pulvérisateurs à dos; 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des. mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le. traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication .très robuste. 

Pris net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE... 128 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 138 » 

Réduction de 6 francs par. appa-
reil pris à Nantes. _ , I 

Le rôle, du sel dans la bonne con-
servation des fourrages est plus fa-
cile à mettre nettement en évidence 
dans les années pluvieuses que dans 
les années sèches. De l'avis unanime 
des expérimentateurs, les fourrages 
salés avaient cette aimée très bel 
aspect. 

De plus, le fourrage salé est très 
apprécié des animaux qui en sont 
très gourmands. 

M. Normand indique : Les ani 
maux en sont même trop friands, 
car « quand j'avais fini d'affourager 
d'un bout de l'écurie, je pouvais re-
commencer de l'autre, tant mes 
vaches avaient vite fait de le mari 
ger ». Il ajoute que les fourragea 
étaient même bien digérés et que ses 
vaches avaient plus de lait. Plu-
sieurs expérimentateurs signalent 
l'heureuse influence du sel sur la 
production laitière. 

D'autres constatations sont faites 
concernant la facilité de consom-
mation de fourrages médiocres quand 
ils sont salés. -

M. Marquant, à Moimay, a observé 
que ses bovins ont conservé un beau 
poil tout l'hiver, bien qu'ils aient 
été rationnés, en raison de la disette 
fourragère. Il ajoute : « J'ai même 
remarqué qu'ils se réadaptaient dif 
ficilement au fourrage non salé, et 
qu'au début de ce changement de 
régime, ils mangeaient moins. » 

Un expérimentateur nous commu 
nique : 

« j'ai vu dans ma vie des champs 
de trèfle et de luzerne se perdre de 
moitié, en attendant complète dessic-
cation, ce qui restait ressemblait à 
des sarments de vignes, plus une 
feuille n'était adhérente aux fo-
lioles. ;> 

, Ces pertes peuvent et. doivent être 
aujourd'hui évitées. 

Le sel, outre son rôle de conser-
vateur, améliore donc la qualité des 
fourrages, facilite leur digestion et 
contribue à augmenter la production 
laitière, les vaches ayant tendance 
à boire davantage. 

ECONOMIE DE TEMPS 
ET DE MAIN-D'ŒUVRE 

Elle est certaine. Les fourrages 
n'ont plus à rester aussi longtemps 
sur le terrain, le fanage étant en 
partie supprimé. De fortes rosées, le 
piétinage des chevaux obligent bien 
à le mettre en andains ou à le re 
tourner une fois. Dans les condi 
lions les plus favorables, on peut, à 
la rigueur, faucher le matin de 7 à 
8 heures, à 16 ou 17 heures ramasser 
au grand râteau et charger ensuite, 
quoiqu'un peu vert, le fourrage se 
conservera bien. 

AUTRES AVANTAGES 
Le fourrage salé se tasse bien dans 

les greniers car il est plus lourd que 
le fourrage bicn'séc. Enfin, on cons 
tate très souvent au bottelage qu'il 
existe des écarts de 8 à 12 % en fa-
veur du fourrage salé. 

M. Courrier, éleveur de moulons, 
à Quincey, fait très justement remar 
quer que la méthode de Solages 
apporte une économie très appré-
ciable si on compare le prix du sel 
rouge au prix du sel gemme qu'il 
remplace. 

Deux où trois fois 
par an, les bonnes mé« 
nagères soucieuses du 
bien-être du logis et du 
mobilier familial, ont 
la louable habitude de. 
nettoyer de fond en 
comble leur demeure.. 

L'être humain doit 
faire pour son corps ce qu'il fait 
pour le bon entretien de son miè* 
rieur. 

Au début des temps chauds et 
avant l'arrivée de la froide saison, 
li est de toute nécessité d'avoir re-
cours, même en état de parfaite 
santé, à une bonne purgation qui! 
aura pour effet de laver largement 
notre intestin. 

On peut avoir recours à l'une des 
trois purgations suivantes, selon ce 
que l'on . désire obtenir comme ré-
sultat, t ;'j_iJ ' y ify ! ? , / 

Les laxatifs agissent d'une façon 
mécanique sur l'intestin; ils sont 
inoffensifs et on petit en répéter! 
l'usage deux ou trois fois dans la 
même semaine ; tels sont le sirop 
de chicorée, l'huile d'amandes dou-
ces, le miel, la manne, les pruneaux, 
le raisin, la cascarine, le podophylle, 
l'huile de ricin, la cassé, le séné, la 
rhubarde, la graine' de moutarde 
blanche, le tamarin. 

Les salins agissent en exagérant la 
sécrétion-de la muqueuse-.; Jets sont 
le citrate de magnésie, le-.sulfate de 
soude, le' chlorure de sodium (sel 
marin), le calomel (mercure doux), 
les eaux minérales purgatives : 
Apenta, Abila, Carabana, Montmi-
rail, de Sedlilz, Himyadi-janos, Pul-
na, Rubinat, Balaruc, Châtel-Guyon, 
Gubler ; ces eaux, naturelles eu arti-
ficielles, sont à base de sulfate de 
soiidc et de sulfate de magnésie et 
se prennent à la dose d'un verre le 
matin à jeun. (B,içn ,plus économi-
que, l'emploi de 'sqîxante grammes 
de sulfate de soude dissous dans un 
verre d'eau froide). L'usage des sa-
lins est d'une grande efficacité chez 
les constipés chroniques et les désé-
quilibrés du ventre non dyspeptii 
ques ou arthritiques. 

Enfin, les drastiques, purgatifs 
énergiques et parfois très irritants 
dont on ne doit faire usage qu'après 
l'avis du médecin : ce sont Peau-de-
vie allemande, l'huile de Croton, la 
colchique, l'aloès, l'elixir anliglai-
reux, etc. 

De tous ces purgatifs, ce sont les 
premiers qui seront les plus utiles 
et les moins dangereux ; une bonne 
purgé d'huile de ricin naturelle 
(45 grammes) est souvent une médi-
cation merveilleuse et dont on peut 
user et abuser sans danger ; les per-
sonnes délicates peuvent prendre 
leur huile de ricin sous forme d'ovu-
le (deux ou trois ovules à quatre 
grammes suffiront pour une large 
selle) ou faire préparer par le phar-
macien une émulsion d'huile de ri-
cin au jus d'ananas, au cassis, au 
citron ou à l'orange, purge alors 
digne d'être avalée par un des des-
cendants de l'illustre Brillât Savarin! 

J. VAR1N 

Nous pouvons fournir cri sripplê 
ment : 
Rampe plombée à 3 jels pour 

l'acide 25fr 
Lance.cuivre avec jet à arc... 18 s» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 13 50 
Prix net, marchandise prise à 

98 »J Nantes, . 

Anniversaire 

Un. an après avoir battu les records 
du monde des 24 heures, -18 heures et 
10,000 kilomètres,. Pcrrot sur voiture 
Delahaye 18 CV. remporte le Tour dts 
France automobiles et termine les 
épreuves de vitesse à 121 kms. 683 à 
l'heure. 

En outre, Perrot et Marchand, ca 
dernier qui courait sur voiture De-
lahaye 121 CV., remportent la course 
d'équipes. ■ 

Les épreuves du tour ont été parti-
culièrement difficiles cette année, pas 
suite de deux courses de six heures 
de vitesse accélérée qui le terminèrent, 
ont confirmé l'appoint de puissance 
apporté par le Surcarburant Azur ainsi 
que les qualités remarquables de 
l'huile Olazur qui, pendant ces rudes 
épreuves, ont assuré l'alimentation et 
le graissage parfaits de ces deux voi-
tures, 

' Fiez-vous donc à la bonne étoile 
Desmarais Frères et pour votre voi-
ture, utilisez » Olazur », la moins 
chère des huiles de marque, vendue 
f; francs le litre en bidons de un et 
deux litres, emballage perdu. 

I CONDITIONS A RÉALISER 
POUR UNE BONNE RÉUSSITE 
Il n'existe donc aucune contre-

indication pour le salage des four-
rages. Si : 

1° Les fourrages rentrés ne sont 
pas trop humides. 

2° Les doses de sel sont raison-
nables. 

M. Ballot, de Marnay, est très sa-

tisfait des doses de 2 % pour la 
luzerne, 3 % pour le trèfle, 1,5 à 
2 % pour le Ray-Grass ou le foin na-
turel. Ajoutons que plusieurs expé-
rimentateurs ont constaté qu'il ne 
faut pas tasser en grenier le four-
rage salé pendant sa fermentation. 

Enfin, il faut réserver les fourra.* 
ges les moins salés aux chevaux. 

La méthode de Solages se géné-
ralise en Haute-Saône, sa technique 
est de mieux en mieux connue et 
appréciée, de tous les bons éleveurs 
qui l'utilisent pour tous les fourra-
ges qu'ils rentrent et nous ajoutons 
même pour les foins destinés à la 
vente il faut y recourir, puisque les 
fourrages ainsi traités sont plus 
lourds, dé plus bel aspect marchand, 
et plus appréciés du bétail. 

Georges PARGUEY, 
^Directeur des Services Agricohtif 

/ dt 1$ Ihute-Saéne, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 27 Mai 1935 

ANIMAUX 1 S Vendus 

COUUS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PlilX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

1" quai. 2* quai. 3' quai. eitra 1" quai. i' quai. 3* quai. extra 

2.87J 2.750 6 10 5 00 4 00 6 60 3 60 2 75 2 00 4 10 
Vaches..,,.. 1.836 1.740 5 80 4 80 3 80 7 00 3 48 2 65 1 90 4 48 
Taureaux.. 435 425 4 20 3 80 3 40 4 60 2 52 2 10 1 70 2 85 

2.548 2.420 8 80 7 20 5 90 10 10 5 28 4 10 3 25 6 05 
Moutons.... 9.686 9.300 14 30 9 70 7 90 15 20 7 lb 4 55 3 47 7 60 

1.487 1.487 5 42 4 86 3 42 6 40 3 80 3 40 2 40 4 30 

roiarchê du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.142. Maine-et-Loire, 

3.095 ; S'arthe, 167 ; Mayenne, 233 ; 
Loire-Inférieure, 385; Deux-Sèvres, 115; 
Vienne, 155; Vendée ,395. 

MOUTONS : 9.686. — Vienne. 260; 
Vendée, 80; Afrique. 2.07O. 

VEAUX : 2.548. r~ Maine-et-Loire, 
185; Sarthe, 430; Mayenne. 40; Loire-
Inférieure, 30 ; Indre-et-Loire. 70 ; 
Vienne, 20; Vendée, 20. 

PORCS : 1.487. — Maine-et-Loire, 
230; Sarthe. 70; Loire-Inférieure. 110; 
Indre-et-Loire, 50 ; Deux-Sèvres, 35. 

En raison des fêtes de l'Ascension, le marché de La Villette du jeudi 
30 mai ne nous est pas parvenu. I 

[cote d'Asrteiillure d'Hiver 
de la IDre-Mrieve 

La troisième session de l'Ecole 
ambulante d'Agricuture d'hiver, s'est 
tenue à Blain du 8 novembre 1931 
au 28 février 1935. 

Vingt-deux élèves ,oht suivi avec 
assiduité les cours et les applica-
tions portant sur la production végé4 
taie et animale. 

Un examen de fin d'études a eu 
lieu le 7 mars. 

Voici, par. ordre de mérite, la liste 
des élèves: qui -ont • subi ' cet examen 
avec siïecès ét obtenu le diplômé 
accordé par le Ministère de l'Agri-
culture : 

1. Guyot Donatien, la Grigonnais, 
commune de Vay ; 2. Pasgrimaud 
Auguste, la Grigonnais, Vay ; 3. Gou-
ret Léon, la Chevalleraie. Puceul ; 
4. Mercier Arsène, la Chevalleraie, 
Puceul ; 5. Moreau, Pierre, la Mas-
siais, Blain ; 6. Baron Roger, la Che-
valleraie, Puceul ; 7. Caillon Joseph, 
le Haut-Bois, Les Touches ; 8. Ba-
ron Camille, la Gui.ch.ardière, Vay ; 
{?. Leray Julien, la Grigonnais, Vay ; 
10. Furet Jean, le Bois-Morinet, 
Blain ; 11. Fraud André, la Ro.uau-
dière, Vay ; 12. Brossaud Pierre, la 
Roussière, Blain ; 13. Bernardeati 
René, la Turne, Blain ; 14. Bouli-
gand Louis, la Chevallerais, Puceul ; 
15. David Michel, à Bédodu, la Gri-
gonnais, Vay ; 16, Bréhier Félix, 
Hautes-Chévailles, Vay. 

Foires et Marchés île la Semaine 
Lundi 3 juin. — Nozay, Donges, 

Herbignae. 
Mardi 4 

Riaillé, Blai 
Mercredi 

teaubriant. 
Jeudi 6. — 
Vendredi 
Samedi 8. 

la-Jaille, La 

— Le Loroux-nottereau, 
n, Saint-Gildas-des-Bois. 
5. — Machecoul, Châ-

■ Ancenis, Saint-Lyphard. 
7. — Nort-sur-Erdre. 
— Nantes, Saint-Mars-
Chapelle-des-Marais. 

■mat» 

Pommade contre le Varron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

fL« Vie Syndicale! 
Spdicat des Planteurs dé Tabac 

de la Loire-Inférieure 
L'Assemblée générale du Syndicat 

des Planteurs de tabac de la Loirei 
Inférieure aura lieu dimanche 2 juin, 
à 10 heures, à l'Ecole de Garçons 
de SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

Le secré taire . : G- VIVANT. 

Avis aux Meurs de Blé 
Nous rappelons aux agriculteurs 

(pie tout stockeur de blé à notre 
Coopérative, doit obligatoirement 
faire partie du Syndicat des Agri-
culteurs et les prions de bien vouloir 
verser le montant de la-cotisation 
pour 1935 à nos Agents. 

Négociations Gonerciales 
Les négociations commerciales en-

gagées entre la France et l'Espagne, 
ont aboutj à la rupture de ''accord 
du 6 mars 1934. 

L'intransigeance de l'Espagne à 
porté, en particulier, sur les mesures 
demandées en faveur de nos expor-
tations de savons, motocyclettes, 
moteurs à huiles lourdes,., et auto-
mobiles. 

A la suite de cette rupture, le Gou-
vernement français a enfin pris la 
décision de contingenter les impor-
tations d'oranges, de mandarines, et 
d'établir une taxe de licence sur les 
importations de bananes. 

Cette mesure, que l'agriculture ré-
clamait vainement depuis longtemps, 
n'a pu être obtenue que parce que 
les intérêts de l'industrie française 
ont été menacés. 

Si nos exportations... éventuelles 
de bois, de produits de l'élevage et 
de blé avaient été seules en cause, 
on peut être assuré que le Gouver-
nement français aurait cédé. 

Le nitrate 15,50 de Chaux 
D'AZOTE 

OFFICE IMTIOIUL fflDUSM DE L'AZOÎ 
T O &J L. 

Cours gratuit 
au Rucher-Ecole 
du Parc de Procé 

à Nantes 
Le prochain cours gratuit organisé 

par la Société d'Apiculture de la 
Loire-Inférieure, au rucher-école du 
parc de Procé, à Nantes, aura lieu 
dimanche 2 juin, à 15 heures. 

M. Etienne Giraud, du Landreau, 
président de la Société, entretiendra 
les auditeurs des sujets suivants : 
1° Essaims naturels ; 2° Prévention 
des essaims secondaires ; 3" Ramas-
sage d'un essaim ; 4° Mise en ruche 
d'un essaim. 

Epreuve pratique : D'une ruche 
en paille, M. Giraud sortira un essaim 
artificiel et le mettra dans une ruche 
à cadres. 

JPort-S£tint-I»èro 

Un succès mérité 
Le Concours spécial de la race 

bovine parthenaise s'est tenu à l'oi-
tiers du 17 au 19 niai. 

Un excellent éleveur de la Loire-
Inférieure, 51. Thomas, à la Jeune-
Bretonnière de Port-Saint-Père, à 
présenté à ce concours un lot assez 
important d'animaux pour lesquelles 
il a obtenu les prix suivants : 

Mâles. — 1" section, 5° prix ; 
.4" section, 7° prix. 

Femelles. — 5° section, : 6° prix ; 
8° section, 6°, 11e et 13° prix. 

Prix spécial d'ensemble. 
Nous sommes heureux' d'adresser 

nos vives félicitations à M. Thomas 
pour ce beau succès. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
Bétail 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 franes par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
62. i— A louer pour la Toussaint 

prochaine, UNE PETITE FERME de 
7 hectares, située en Basse-Goulaine 
(Loire-Inf.), S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
168. — On demande, pour envi-

rons La Haie-Fouassière, JEUNE 
BONNE 13 à 14 ans, pour faire léger 
travail intérieur maison. Sérieuses 
références exigées et se présenter 
si possible avec ses parents. S'adresj 
ser au Syndicat. ; 

169. — On demande JEUNE HOM-
ME pour culture maraîchère, ayant 
son permis conduire . poids lourd. 
Inutile se présenter sans références. 
Prendre adresse au Syndicat. 

170. — On demande UN JEUNE 
MENAGE, de préférence sans en-
fant, bonnes références,'pour jardi-
nier-maraîcher à Nantes. S'adresser 
au Syndicat. 

171. — On demande UNE BONNE 
à tout faire, de 17 à 25 ans, pour 
jardinier, à Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

Remoulages de fèves 43 »» 
Riz Saigon n° 1 très variable 
Brisures de Riz... , 70 »» 
Issues de Riz blanches.. 60 »» 
Farine de Manioc 70 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ G8 s» 

Farine Arachide « Annor ». 
qualité courante 70 »». 
qualité extra-blanche 75 »» 

Farine « Kystett » 155»» 
Farine lactée T. T.. 165 »» 
Maïs pour volailles. au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 77 »» 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Produits des Etablissements 
Arsène Berttn 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendc «Sucraff» N° 1... 61 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 69 :>;> 
cordon rouge logé 75 ?» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon' vert................ logé 69 »» 
cordon rouge , logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 75 ■»» 

'arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé. 76 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautcs-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say. , 69 »> 
Son mélasse Say , 66 »» 
Paille mélasséc Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardves. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons , 140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse , 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts , 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 Idtos . logés, en, sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses.. 107 
N° 2 pour sujets en crois-

sance « 113 »» 
N° 2 bis, pour poussins.,,... 135 »» 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères eî fruitières 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc... ne 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation 
Prix : 9 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trots 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
82 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant au Syndicat. 

Pour les BETTERAVES, les CHOUX 
affamés de POTASSE 

un seul ENGRAIS, 
l'ENQRAIS complet P.E.O, 

N" 2 ter, pour poussins 115 *» 
N° 3, pour poules en mue... 115 »» 

Coquilles d'huitres, non log, 61 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »» 
Farine de viande, non logée. 105 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Bouillie Ce Bordelaise 
Bouillie à 60 c/o 

garantie 15 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 157 »» 

d» 25 — — 162 »» 
Boites de 2 kil. — 182 5» 

(par caisses de 12 boites). 
Bouillie à 50 °/o 

garantie 12,70 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 145 »» 

d> 25 — — 150 »» 
Boites de .2 kil. — 170 »» 

(par caisses de 12 boites). 
Ristourne minimum, 2 ■"/ç., 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole . 86 »» 
Chaux agricole tout venant. 81 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Clîaudefo?:ds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais P. E. C. 
Phosphate bicalcique 38 84 50 

Engrais binaires 
15 % ac. phos., 30 % pot. 89 s» 

ou 22 % ac. phos., 22 % pot. 89 »» 
Engrais ternaires 

dosage 8/16/16..... . , 115 »» 
^, S/13/19..., 115 »» 
— 4/19/19.. 102 »» 
r-, 6/12/12.. ;« S9 »» 
s* 5/8/12..... 79 »» 

(Les 100 kilos). 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise au magasin, 
■ 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 %, SS *} 
Nitrate de chaux 13 % , 75 »» 
Ammonitre 15,50....... 77 »» 
Cianamide granulée 20 98 »» 
Potazote 12 % az.+24 % pot. 87 25 
Nitrate soude 16 % synthét. 86 50 

Majoration de 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1.000 kilos. 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes, 

0. H. I. A. 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des engrais composés O. N. 1. A. 
Ces engrais, qui sont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
de Toulouse, sont parfaitement équi-
librés r*1 : rr.W recommandons vive-
ment. 

Ils réunissent dans un même engrais, 
sous une forme assimilable et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables à 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dent l'aetiou simul-
tanée assure la plus haute production. 

Ils agissent par temps sec comme par 
temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce à la formule ammoniaco-
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
an seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

Acide 
N03 Azote phospb. Potasse Prix 
15 5 10 64 »» 

II 6 9 9 75 50 
III 7 7 7 74 50 
IV 8 'J 16 99 »» 
V 10 ' 15 15 115 »» 
Ces prix s'entendent franco gare!» 

grands réseaux par wagon de 10 toni-
nes. Par wagon dp 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par 100 kilos. 

Les engrais complets O. N. I. A. 
peuvent être expédiés en groupage 
avee les autres engrais azotés livres 
par l'O. N. I. A. (Sulfate d'ammoniaque. 
Ammopitre granulé, Nitropotasse, Ni-
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines. 

Remarque importante. —- Les trois 
premières formules, moins riches en 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie (2 pour cent 
environ) et du sulfate de chaux (40 à 
50 pour cent, s'a joutant à la chaux du 
phosphate bicalcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deux élé-
ments indispensables à la végétation 
et qui font défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

XAcide phosphorique soluble eau)_ 
et citrate d'ammoniaque) 

14 r/o 10 fo 18 % -

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campague ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tons autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
Extraction, la première dent S fr. 

les autres.... ..,......,<..,.....« 4 fr. 
Plombages . , 12 fr. 
Dentier, la 'dent. >....je,:—36 fr. 65 

Exemple 'Jt 
Dentier 10- dents, 2 crochets .-.-rr...,r.-.-.-rrrs-, 203 fn. 15! 
Dentier complet, haut et bas .-, 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 

24 75 27 25 29 75 
Phosphates naturels 

XAcide phosphorique insoluble). 
26 % 29,5 % 33 % 

17 50 21 »» 25 7f 
Scories Thomas 

(Acide phosphorique insoluble) 
14 % 16 c/o 18 % 

23 10 25 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Engrais' potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium 76 »•> 
Sulfate de potasse 107 »: 

(les 100 kilos départ Nantes), 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 40 » 

2 % azote orgpnique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl. 46 » 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Nitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azote du ntn-ate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse dit chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco* 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndic 
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco.... 4 30 le Mo 
Par fût de 100 kil. franco 3 60 le kdo 

Graisse rose pure ; Graisse vaselw 
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Parl?0k. 100 k. Ml. 

Demi-fluide 3 » 3 20 3 80 
Epaisse 3 20 3 40 4 » 
P'' cylindre vapeur 3 80 4 » 4 60 
Pour Mouvements, 3 20 3 40 4 :> 

Transmissions.. 3 -> 3 20 3 80 
r Moteur Electr. 4 » 4 20 4 80 
Pour Ecrémeuses : 

H. de vasel"" jaune 3 > 3 20 3 80 
Blanche pure 4 60. 4 80 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 3 90 4 '50 
Fluide, % fluide... 4 » 4 20 4'80 
% épaisse 4 20 '4 40 5 > 
Epaisse 4 50 4 70 5 30 
Huile Noire épaisse 

pour boites de 
vitesses '4 3 i 20 4 80 

Huile «Evergrcen» 
toujours verte, su-
périeurs. Fluide, 
demi-fluide ou de»' 
mi-épaissj 7 » 7 20 7 80 

Huile de ricin pure 8 » 8 20 S 80 
Huile pour Moteur 

Diésel 5 60 5 80 G -f0 

g¥iaës de semence 
Lauraguais 103 

départ Nantes, 
Landes blanc 89 50 

— roux 94 50 
départ Saintc-Pazanne. 

Maroc , 65 
départ Nantes. 

Savons 
Croix d'Or 223 » 
G. H. B 215 ; » 

Se! dénaturé pour les foins 
Les 100 kilos, logés en sacs neufs 

de 50 kilos, départ Batz... 19 13 
Pour quantité supérieure à L000 

kilos, nous consulter. 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français... 127 :>> 
Sulfate de cuivre anglais 129 »"> 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualités extra, 

pour lier les gerges. Prix net pour 
nos adhérents, 8 fr. 50. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

FEUILLETON DU Bulletin 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

▼ 
«- Nous ne demandons pas mieux 

que de travailler, murmura le plus 
âgé. 

— C'est bien ! Mathieu, faites don-
ner, des outils à ces hommes et que, 
la journée finie, ils touchent ce qui 
leur sera dû. 

Jean s'éloigna, suivi d'un regard 
approbateur de la part des paysans. 

— C'est ça qui s'appelle parler ! 
dit l'un d'entre eux. Voilà un hom-
me, votre M. Bernard ! 

A l'autre bout du champ, Made-
leine s'extasiait devant la superbe 
meule presque terminée, tandis que 
Contran, qui avait mis habit bas, 
aidait au travail avec un véritable 
plaisir, à la grande joie des ouvriers. 

— Eh J regarde Jean, s'écria la 
fillette, en voyant arriver son frère, 
regarde corrime c'est bien fait! Il 
n'y a pas iin brin de paille qui \ dé-
passe î C'est vraiment beau I 

Il était tard et le soleil était pres-
que couché lorsqu'ils reprirent le 
chemin du Castelet, 'malgré les 
prières de Madeleine, qui aurait 
voulu rester encore avec ses nou-
veaux amis les moissonneurs. Elle 
rapportait précieusement la magni-
fique gerbe de coquelicots et de 
bleuets qu'ils avaient cueillis à son 
intention et qui devait orner sa mo-
deste petite chambre. 

Assise à côté de Jean, sur le de-
vant de la voiture, elle aspirait avec 
délice les senteurs qui montaient 
des haies au bord de la route et des 
champs qu'ils traversaient, tandis 
que son frère l'admirait, tout en 
écoutant ses réflexions gaies et spiri-
tuelles. 

Elle était vraiment ravissante, Ma-
deleine de Ponthieu, avec ses grands 
yeux bruns, frangés de longs cils 
recourbés ; sa magnifique chevelure 
noire flottait librement sur ses 
épaules ; son chapeau de paillej à 
larges bords, qu'elle avait rejeté en 
arrière pour être plus à l'aise, lui 
formait une sorte d'auréole ; et son 
sourire tout à la fois tendre et 
espiègle ajoutait encore au charme 
inconscient de sa physionomie expres-
sive. 

I — Oh 1 Jean, regarde la belle gra-
vure de mode qui s'avance ! 

Eu ce moment, un léger tilbury 

croisa la voiture du régisseur, qui 
avait mis son cheval au pas pour 
monter la côte. 

Une jeune femme aux cheveux 
teints, au visage poudré, à la toilette 
excentrique, dévisagea les jeunes 
gens d'un air négligemment insolent 
à travers le ; face-à-main au long 
manche d'écaillé. 

— Pas mal, celle petite, îmirmura-
t-elle. 

Et, se tournant vers son compa-
gnon, à qui un faux-col raide, d'une 
hauteur ridicule, donnait une tour-
nure grotesque : 

— Qui est-ce donc ? 
— Sans doute une parente de cet 

intendant du prince d'A... 
Ces mots arrivèrent distinctement 

aux oreilles de Jean et une vive 
rougeur empourpra ses joues, tandis 
qu'un éclair brillait dans ses pru-
nelles sombres. 

— Je suis sure que le monsieur 
qui accompagne la gravure de mode 
a avalé un manche à balai ! dit Ma-
deleine, qui n'avait rien entendu. 

— Pauvre homme ! il doit avoir le 
torticolis ! ajouta gaiement Gontran. 

Mais Jean, les sourcils froncés, le 
regard vague, avait perdu tout son 
entrain et semblait plongé dans une 
profonde rêverie, que les enfants 
n'osèrent troubler. 

Ce mot d' « intendant > l'avait 

cinglé comme un coup de fouet ; son 
orgueil se révoltait soudain. Un re-
gret lui venait à cet instant de 
n'avoir pas accepté la clause du 
testament. 

Et la vision de ce château dont il 
Serait à cette heure le propriétaire, 
de ce vaste domaine ou il régnerait 
en maître, se dressa devant lui !... 
Il se vit dans cé grand salon somp-
tueux, où il n'était pas entré depuis 
quinze ans, auprès de cette cheminée 
monumentale que tous les touristes 
venaient admirer, recevant les hom-
mages et les i'ùiicitations des sei-
gneurs voisins. 

Et l'image de ..celle que tous sa-
luaient comme la comtesse de Pon-
thieu lui apparut alors dans sa ra-
dieuse beauté !... j 

Il revit le visage aux traits si fins 
et si purs, les grands yeux de ve-
lours pleins de douceur, le visage 
tendre au sourire caressant, la dé-
marche élégante de Paule... 

Il se sentit envahi "par un désir 
étrange, irrésistible, de contempler 
ne fût-ce qu'un instant, la ravissante 
créature dont le souvenir le poursui-
vait sans cesse depuis son refus bru-
tal d'Unir sa destinée à la sienne... 

Il eût tout donné pour savoir ce 
qu'elle avait pensé de ce testament," 
il ne s'en était même pas informé ! 
Pourquoi ? Ne l'avait-il pas blessée 

par cet oubli dédaigneux ? Comment 
avait-elle jugé sa conduite en ces 
Circonstances? Elle avait dû le trou-
ver assez mal élevé. Il n'avait pas eu 
avec elle les simples égards que tout 
gentilhomme doit à une femme... 

Mais il se calma tout à coup : la 
jeune fille qui avait consenti à épou-
ser un Wanel pour avoir sa fortune 
devait ignorer tout sentiment délicat 
et il était vraiment bien naïf de les 
lui prêter 1 

Après tout, les choses étaient bien 
comme il les avait voulues... Mieux 
valait endurer l'humiliation de s'ap-
peler Bernard l'intendant, que de 
donner ce beau nom de Ponthieu, à 
qui n'en était pas digne I 

Et toute trace de cet orage qui 
avait bouleversé le cœur de Jean 
avait disparu ce soir-là, comme il 
écoutait, un peu triste encore, mais 
résigné, la voix vibrante de Made-
leine chantant gaiement une ronde 
populaire que Gontran accompagnait 
au refrain. 

CHAPITRE IV 

— Vite, mon brave Etienne, pres-
sez-vous un peu ; je ne sais pas ce 
qu'ont ces vilaines bêtes, ce matin, 
mais on ne peut pas en venir à bout ! 
Je n'ai pas trop de toute ma force 
pour les maintenir. 

Le vieux concierge, qui était enfin 

parvenu à ouvrir toute grande la 
loude grille du parc, ne put s'em-
pêcher de sourire en regardant les 
mignonnes petites mains qui erraient 
nerveusement sur lès guides du frin-
gant attelage. 

— Madame ne devrait pas se fati-
guer ainsi, murmura-t-il d'un ton 
respectueux. Madame parait avoir 
bien chaud ? 

Et il leva son regard plein d'admi-
ration sur le beau visage tout rose, 
éblouissant de fraîcheur et d'éclat 
de Mme Wanel. 

— Oui, j'aurais dû laisser Louis, 
conduire, mais ça m'amuse tant !... 
Oh ! le joli baby !... s'écria soudain 
la jeune femme, en apercevant un 
enfant de deux à trois ans sur le 
seuil du pavillon ; c'est à vous ce 
chérubin, Etienne ? 

La femme du vieux concierge, qui 
arrivait à cet instant et avait enten-
du l'exclamation de Mme Wanel, 
rougit de plaisir et, prenant le petit 
dans ses bras, l'amena auprès de la 
voiture. 

— C'est notre petit-fils, madame, 
dit-elle, l'enfant de notre Louise que 
madame a bien connue. 

— Oui, je me souviens. Est-elle 
heureuse d'être la mère de ce joli 
mignon ! 

Et une tendresse touchante se li-
sait dans les grands yeux de per-

venche de la jeune femme, tandis 
qu'elle prenait dans ses bras, avec 
des précautions infinie, l'enfant que 
la vieille domestique lui tendait. 

— Embrasse-moi, mignon, dit-elle 
doucement. 

Le petit leva son regard étonné 
sur Mme Wanel ; puis, comme, s'il 
eût été charmé par la beauté sédui-
sante de son jeune visage, d'un 
mouvement spontané, il jeta ses bras 
uotelée autour du cou de Paillette, 
tandis qu'il l'embrassait càlinement. 

Mme Wanel avait donné les guides 
an cocher et, sans s'inquiéter des 
chevaux qui piaffaient avec impa-
tience, elle se complaisait à admirer 
ce baby qui était déjà tout aussi à 
l'aise avec elle que s'il l'eût toujours 
connue. 

Au bout de quelques instants, elle 
se rappela le but de sa sortie et, écar-
tant l'enfant avec un air de regret, 
elle le tendit au vieux concierge. 

— Je reviendrai le voir bientôt, 
mon bon Etienne, dit-elle, mais au-
jourd'hui je suis un peu pressée ; 
tante Gertrude doit d'attendre depuis 
longtemps et vous savez que la pa-
tience n'est pas sa principale qualité!. 

L'enfant, qui avait pris dans ses 
menottes les breloques de Mme Wa-
nel, poussa des cris désespérés-, nef 
voulant pas les lâcher. 

.(.-1 suivre).; 



BACHES 
Une bonne bâcha est la meilleurs 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, on cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au chois du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
'JLoire-Inféricure. 

Four le mètre çarrê confectionné . 
Jute : vert gras.,.i................. 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 GO 
Chanvre : N" i vert gras ou 

cachou enduit..... 14' 65 
«* N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
— N" 3 vert gras 18 85 

£!ôton I A vert gras 13 60 
— .'B vert gras 15 50 
■—■ C vert gras.......... 16 50 
— D vert gras.... 18 30 

' Passer Tes commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

Ition, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Grains et Farines 
. Voîci les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 29 meri. 
Farine de froment.........; incotée 
Blé libre nouveau....... ;.' 75 
Avoines grises .ou, noires.. ,: 6$/$$■■ ! 
Avoines bigarrées..........incotée 

i Sarrasin Bretagne. .■ 57/58 
Orge indigène (Côtes-du-N.), 51/56 
■Son'bonne :fabritât., région, 32 

COUPS îlu Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

; DE NANTES, . 
Cotas du 24 mai i , 

VEAUX • -5G8> — Le kilo sur pied : 
S.50 à 5 fr. Tous les'kilos payables. 

BŒUFS : 17. — Le demi-kilo : De-
vant : lie qualité. 1.50 à 2. fr.; 2e quai., 
0.50 à 1.25; 3e àuah. 0.25 à 0.50. — 
Derrière : Ire qualité, 3.50 à 4.50 ; 
2c quai., 2 à 2.75; 3e quai.. 1 à 1.50. 

MOUTONS .: 251. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai,, 6 à 6 fr, 

AGNEAUX, == Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX ; 5GS, — Le kilo. 2.50 à 4.50. 
M est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, (frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0,80 ; 
donc, moyenne .: 2.70, 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nanles, le 29 mai. 
Artichauts, les 12, 22 fr. r— Asperges, 

la botte, 5 fr. r- Carottes vieilles, le 
kilo. 0 fr, 90. ;— Carottes nouvelles, 
la botte. 1 fr. ;— Céleri rave." la botte, 
5 fr. — Choux pommes, les 16, 4 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 3 fr. — Cerises, 
le kilo, 5 fr. — Cresson, les 12 bottes, 
5 fr. — Chicorées, les 12, 6 fr. — Epi-
nards. le kilo. 1 fr. — Fraises, le car-
ton. 3 fr. 50. — Laitues, les 12, 4 fr. 
— Navets, la botte, 1 fr. — Noix, le 
kilo, 3 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. — 
Oignons, le kil.o. 1 fr, 25. — Oignons, 
la botte. 1 fr. — Poireaux, la botte, 
2 fr. — Petits pois, le kilo. 2 fr. 25. — 
Badis, les 12 bottes, 4 fr, — Salsifis, 
la botte, 1 fr. 75. I— ' Scorsonères. la 
botte. 1 fr. 50. — Pommes de torre 
vieilles, le kilo. 0 fr. 40. — Pommes"de 
terre Noinnouticr. le kilo. 1 fr,~30.; 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

jiresséc ,.... 240 
bottes 225 

Cours des Vins 
Muscadet 1934..., 
Gros-Plant 1934... 
Scibels 1934...... 
Noah 1934......... 

275 a 325 
120 ii 170 
110 à 150 
90 it 110 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français 

TRANSPORTS 

' avec. , ; ;'. | • 
DATE DE LIVRAISON GARANTIE 

Arriver h point est souvent d'une 
importance capitale dans les affaires, 
C'est la préoccupation de nombreux 
Industriels et Commerçants. 

Expéditeurs, vos marchandises arri-
veront à une date précise, si vous re-
vendiquez le tarit avec date de livrai-
son garantie. 

Moyennant la perception d'une légère 
surtaxe (5 % seulement du prix (lu 
transport), le chemin de fer acheminé 
dans des conditions très rapides, icle 
manière à les mettre à la disposition 
des destinataires à une date qu'il ga-
rantit, les transports effectués en pe-
tite vitesse par expédition d'au moins 
4.000 kgs. ou par wagon complet sur 
certaines relations déterminées, 

Si, exceptionnellement, pour «ne 
cause quelconque, le délai garanti 
n'était pas respecté, le chemin de fer 
rembourserait le quadruple de là sur-
taxe perçue, soit 20 % du prix du 
transport 

Pour tous renseignements complé-
mentaires,, consulter les gares et les 
Services Commerciaux des Réseaux. 

RÉGIONAUX 
i -^gi *""~inn 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo : -
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 11 fr.; 

2e catégorie. 1.50 à 2 fr,; 3e catégorie, 
0.50 à 1 tr. 50. 

Veau. — lie catégorie, 5 à 9 fr.; 
2c catég.. 4,50 ; -3e catég.. -3 à 4 fr. 

Mouton.r — l«e catégorie. 9 fr,; 
2e catég., 7 à .8.50 ; 3c catég., 3.50. 

Porc. — 3 ir. 5.0 à 6 fr. 
Beurre, V- 4 fr. 50 à 5 fr. 50. 
Œufs. —'--La douzaine : 2 fr. 25 à 

2 fr. 75. 
Lapins, T 5 fr, ; ' 
Poulets. f ir. à 8 fr. 50, 

ANCENIS 
Poulets, le -Sémîrkilo; 5 à 5.50; la-

pins. 1.75 ii 2 fr,; pigeons, la paire, 
8 ii 10 fr.; ceufs, la" douzaine. 2.25" à 
2,50; beurre, lè demi-kilo, 3.75 à 4 fr. 
Veau, le demi-kilo, 3.50 à 4.75; porcs, 
3.50 à 3.75; port^èts.- 80-îi 110 fr, 

GANDÉ, ,27 mai. 
Blé, les 100 kilos.' :6&-70 fr.; orge, 

55-60 fr.; avoine, 55-60 fr. Paille, les 
1.000 kilos, 250-260.: Poule s, la. couple, 
24-28 fr.; poulets, l» couple; 26^32 fr.; 
canards, la couple.;: ,24-30 fr. ; lapins, 
la pièce, 8 à 12 fr.;. pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; œïifs1. la douzaine." 2.25-2'.50; 
beurre, la livré. 8i25 ii 4 fr. Porcs 
gras, le kilo,v4 à 4;25;'porcs maigres 
de 3.75 à 4 ir., le kilo; poïcilt'ons, h 
pièce, 65 à 105 fr, • 

NOZAY. 27 mai. 
Blé, marché Tibre.'.72 fr.; orge. 62 fr.; 

avoine. 56 fr.; ieiglî;, 60 fr.; sarrasin, 
54 à 55 fr,; son, 45 à 46 fr.; son de 
sarrasin, 53 ii 54 fr. 

Paille de .froment pressée, les 500 
kilos. liiO. â: 135 fi.;, foin. ,140 à 145 fr., 
sans affaires,; les .fourrages' verts étant 
toujours abondants.' 

Cidre ordinaire," la barrique. 80 à 
85 fr;;. première àualïtè,"90 à 110 fr , 
droits en. sus,r 

Beurre^ ordinaire, le kilo, en gros, 
8 fr.i; 'bejjM'.c' ain. au'détail. 9 à 9.25; 
œufs, la douzaine. 2 fr, 

La couple .: poulets gros fins. 25 k 
,35 fr. (à Maison de jlO ii 11 fr. le kilo 
vivant»; p'&uics, 18 à 24 fr.; cauards, 
26 à 32 fr.,^ pigeons, 6 il 6.50. -, 

Lapins-.-domestiques. 7 à 11 fr. (4 h 
4.2-5 le kilo vivant) 

Anhîîàux de boucherie, bonne qua-
lité moyenne, le kilo .sur pied : gé 
niss'es. 2i50 à; 2.75; : bœufs.'2 à 2.40; 
taureaux.' 2 à. 2,10; vaches, ,L à 1;50 
porcs gras, 3.50. '.' -•"-.' 

Porcelets' laitons .de' six à huit se-
maines. 75 k 100 fr. ; porcelets de deux 
à trois mois, 110. ii 140 fr.; couraur 
tins trjD|is\ji|:;iquatrç\.^is. 150 à 190 fr. 

S A1NT-ÉT ilSN'N EU) Ë-M ONTLUC 

Poulets;-la couple, gros 42 à 45 fr., 
moyens 38i à 42 .frS petits 35 il 38 fr 
canards, la pièce 15i à '18 fri; pigeons, 
la couple;''10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
13 à 15 fr.; œufs, la douzaine. 2.40 à 
3 fr.; beurre, le demi-kilo. 4.25 à 4.75 
Veaux, le kilo, 3,50 k, '5 fr. 

GUEHAXDE 

Beurré;! le deini-:kilo, 5 à 5.50; œufs, 
la douzaine. 2.26 à 3 fr.; poulets 
jeunes, la 'couplé. 16 k 22 fr.; poulets 
vieux, la. couple, gros 35 à 40 fr„ 
moyens 28 k 34 fr., petits 22 à 27 fr.; 

canards vieux, la couple. 35 a 38 fr.; 
canards jeunes, 16 k 25 fr.; pigeons 
jeunes, la couple..' 1' fy.\' oies jeunes, 
la pièce. '. 18 fr.; -lapins jeunes, 7 à 
14 fr.. vieux 12 à 16 if£ 

* BOUSSAY. 20 mal. 
Bœuis gras, amenés 275; vendus 230 : 

Ire qualité. 2.85; 2e quai., 2.40; 3e quai, 
.90 à 2.10. Vaches grasses, amenées 

180. vendues 160 : Ire qualité, 2.90; 
2c quai., 2M; 3e. quai., 1.40 k 1.80, 
Taureaux. 1.95 à 2.40. 

CLISSON 
Blé. 70 fr.: farine, 132 fr.; avoine* 

68 fr.; blé noir. 70 fr.; son, 40 à 45^ fr. 
Paille. 130 a 140 fr, les 500 kilos. 

Poulets, la couple, gros 32 à 38 fr., 
moyens 26 ii 3f ff„ petits 25 fr.; la-
pins, la pièce. 8 ;i 14 fr.; œufs,> la 
douzaine. 2.25 il ^,50; beurre, le demi-
kilo. 4 à- 4.50. . ". 

Vaches » gr.issps» le kilo, 1.50 à 2.70; 
vaches laitières1. 5)60 à 1.900 fr.; veaux,' 
le kilo, 3'.50 à '4 fr.; porcs. 3.70; porcs 
de lait. 100 ii 160 fr. 

S AINT-PHILBE1VT-DE-GR ANDLIEtlr 
La pièce : poulets. 18 à 25 fr.; pou-

les, 15 fr.; canards, 14. à 15 fr.; lapins» 
5 ii 12 fr. 

Beurre ordinaire, lo demi-kilo. 3.50 
à 4 fr.; œufs, la douzaine. 2.25 à 2.p0. 

LA BERNEPJE-EN'-RETzj 

;
 Blé. 68 à 70 fr.; avoine. 70 à 75 fj-.j-
seigle. 65 ii 68 fi'.; io'rgc, 75 fr.; sar-
rasin. 80 ii 82 fr.; fariné, 135 à 140 fi-.; 
son, 52 à 65 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 7©l§ 
\75 fr.; paille d'avoine, 80 à 85 fl-J 
foin. -1,50 ,ù. 200 fr. 

Poulets, la couple, gros 35 à 40 £r| 
move'ns 25. a 35 fr.; canards. 10 'il 
12 fr. la .pi-èce;'lapinsv9 à 12 fr. Beurre 
ordinaire, le kilo, 8 à 9 fr.; beurre fi|n» 
8 ii 9 fr. ; œufs, la douzaine, 2 à 2.50: 

Cheniins de Fer de l'Etat 

, Fête de la Pentecôte \îp5 j 
•
:
 MISE ;ÉN| ÏMARCHE' ' \ 

DE TRAINS: SPECIAUX j 

1" Le samedi 8 juin, entre Nantes-
Etat et. Pornic (avec desserte de Bourg-
neuf-en-Retz,, Les Jîpulicrs, La Berncs-
rie et Pornîci. | 

Nantes-Etat, déiiôrf 17 li. 50 ; Bpurg-
neut'-en-Rctz, arriVéc,'' 18 h. 2 7; Les 
Moutiers, arrivée, 18 b, 33; La Ber-
neric, arrivée, 18 h.. 42 ; Pornic,. arrii. 
véc 18 h. 55. - 4 

2° Le Lundi 10 }ii'i'ii, entre Pornie 
et Nantes-Etat (avec! desserte de Porr 
nie, La Berncrie, Les Moutiers, Bourg-
ncuf-en-Rctz et Poiit-Rousseau). 

Pornic, départ 19 h. 17 ; La Berncrie, 
départ 19 h. 29 ; Les Moutiers, départ 
19 h. 35 ; Bourgneùf, départ 19 h, 44 ; 
Pont-Rousseau, arrivé^ :20~ 3i. ,23 ; Nan-
tes-Etat, arrivée 20 li„. 28, . ■. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

Le Gérant : R; FAIVRE. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ'CLARIFIÉ 

MA ADIES GUÉRIES 
«API LK« 

PRODUITS GATË 
txtaen LA vnxit MAHVI» 

-T" Pti~» «l fe OÂUICHÊRB • et-l-O ■ 
C» il in i / 

Dépôts : Pliarmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, ii Ilérie ; Sicard, k Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, k Pont-Chateau ; Alain 
Lageat, k Savenay ; Thibault, k Saint-1 

Mars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdre ; Leroux, il Plessé. 

[FAIRE LIRE CE BULLETIN C'EST 
iPiENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

'Mddil* 1934garanti • Souplet»incomporabl» 
En vanlo chat votre garogiita 

Sunseignement! et Réclamations < 
tAUOOtf, IES ECIISOTTES (Oirortdeji 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours son( donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence A Nantes 
Nombreuses Références 

Le rhumatisme 
n'attend pas la vieillesse 

La Meilleure des Courroies 
GOODRICH SOUPLEFLEX 
UNE COURROIE 

DE QUALITÉ AURORE A UN PRIX 
BON MARCHÉ 

Demandez-les à votre mécanicien, i! se 
fera un plaisir de vous les procurer 

GIRARD AUBERT 
ïÊÊi 7, Basse-Rue de la Casserie NANTES 
EXCLU SI F (SUR CE QUAI D'ORLEANS) Tél 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Parlant à des vieillards, combien de 
fois les : a'vcz-vous '-entendu soupirer : 
« Ah t si j'avais votre âge... » A les 
voir perclus de rhumatismes^ courbés 
sur leurs cannes, le caractère aigri par 
la souffrance, vous imaginez difficile-
ment qu'ils aient pu, en un temps, 
être aussi forts,; aussi alertes que vous 
l'êtes aujourd'hui. 

« Ils sont vieux, »... dites-vous. Sans 
doute. Mais avéz-vous songé quelque-
fois que, si vous n'y prenez garde, 
pareil sort vous attend d'ici quelques 
années. C'est peu k peu et sans que 
vous vous en rendiez compte que l'âge 
et la fatigue ac'cuniiilcht dans votre 
sang ces réserves d'aride- uriqùé qui, 
en se cristallisant!, durcissent les arti-
culations, rendent les mouvements dif-
ficiles et douloureux. Déjà, vous êtes 
plus facilement courbaturés, vos arti-
culations .« craquent >>, 

C'est un, avertissement I 
Faites donc, sans plus attendre, une 

cure de la TISANE des CHARTREUX 
de DUR BOX. Cet incomparable dépu-

ratif - ■ -
naturel, 
ù base 

■eî-e plflui-es-
alpestres. 

rafraîchira votre ssâtf, le purgera 'de 
ses âerctés, dissoudra l'acide urique 
qui l'empoisonne et vous rendra la 
souplesse de vos Vingt ans. Et n'oubliez 
pas d'en donner aux personnes âgées 
de votre famille, Malgré leur âge, 
leurs rhumatismes peuvent être guéris 
par la célèbre TISANE des CHARTREUX 
de DUItBON. 

: Ï3 Janvier 1935. 

J'ai l'honneur dé vous faire savoir 
(tue la Tisane des Chartreux de Durban 
m'a rendu la santé. Depuis 30 ans je 
souffrais de rhumatismes^ aux aenov.x 
et à la tête. Ayant vu votre annonce 
dans mon journal fàp commencé m'a 
cure ù la dose de une cuillerée à café 
de Tisane le matin ù jeun. Dès les 
premiers jours j'ai senti un grand 
bien ; l'appétit et les fàrces sont reve-
nus en même temps que mes souffran-
ces disparaissaient. Au bout de quatre 
flacons j'étais complètement guérie i 
J'ai 76 ans et me porte comme un 
charme et j'ai PU reprendre mon ser-
vice de cuisinière de maison bour-
geoise. 

Je suis très contente de ma cure el 
je recommande votre Tisane ù tontes 
mes wnies et connaissances. 

 SINGER. 

■ " *, Passade ' Saint-Pîerre^Amelbt, 

ù Paris. 

Pour faire une boisson rafraîchissante 
faites vous-même avec l'EXTRAIT PICARD 

votre base d'Extrait de Plantes) m BOISSOpejftEPGE 
fpriâOlitres 

agréable à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le ttac. IO fr.; franco contre mandat I I fr.; feo cout. remboursement I 2 fr. 
les 3 flacons — — 30 fr.; — — 32 fr. 

LABORATOIRES : 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS - X' 

Tisane, le flacon 
Baume, le pot . 
Pilules, l'étui. . 

■ iDans les Pharmacies. 1 

:Remeig..emenrt al ollestationi • lob. i. BERTHIES, 6 CrenoM» 

Vous aurez, â bon 
compte, un élégant Cos-
tume d'été en portant, 
avec un veston foncé, un 
de nos 
PANTALONS ds 

FLANELLE 
(us nous offrons pendant 

un mois à 
PRIX D'EXPOSITION 

à partir d» 

l».95 
pour 

HOMMES 
et 

ENFANT* 

«ELLE FERMIÈRE 
l2,r.iJ..J.Roosssoii, Prèi do la Place Grasliri 

r 
D ie? i 

(Magasins Bleus) 

600 Succursales dans § O Départements 

du 1er au 30 Juin 

pic 
Chocolat » Pedro », pur cacao et sucré, au lieu de I 60, la tablette 200 gr...;' 
Satslë uCoq Breton» de la Biscuiterie Celtique, au lieu de 2 85, les 250 gr. ^ 

Saucisson d'Arles «Le Chasseur», au lieu de 3 50, la pièce % 
Caramels au Lait, au lieu de 1 25, les 100 gr. '.' ' 

VINS - LIQUEURS 
Muscadet « Coteaux Sèvre-et-Maine », 1C! Cru 1934. La bouteille To cl. (nu) 
Muscadet «Coteaux Sèvre-et°Maine», Valiet 1934. — 
Anjou «Coteaux, du Layon». 1934 — 
Madère eitfa vieux d'origine, au lieu de 9 8 » — 
Porto « Excelman », rouge ou blanc, grande marque, 

au lieu de 18 » ., ". .. —• . . 
Porto « Excelman », rouge ou blanc, grande marque, 

ait lieu de 3 » , le flacon de dégustation (logé) 

Mertthç, liqueur digestive et rafraîchissante, au lieu de 1 7 », le litre (nu).... 

MÉNAGE - MER) 

B 45 

I 

» » 

3 » » 
a 50 
3 50 

2 

» » 

» » 

........ * 
Chaises-Longues, au lieu de I i », la chaise. 

Pliants bois, au lieu de 6 50, le pliant 

Réchauds à alcool, au lieu de 16 95, le réchaud 

Éponges métalliques, 35 gr., au lieu de O 85, l'éponge 
Eponges métalliques, 65 gr., au lieu de 1 95, l'éponge...... 

Eau de Cologne; 50°, au lieu de 12 », le flacon 45 cl 

i 

Articles Recomman 
Epicerie 

9 75 
§ » » 

13 211 
0 
! 25 
9 SO 

CAFÉ K' LË 'MAZÀGRÂN », 
mélange surfin les 250 gr. 

RIZ GLACÉ CKtra Indochine... le 1/2 kg. 

POUR PIQUE-NIQUES 

PATÊ DES. PROMENEURS 
la boite, i 75 et 

PATÉ ALPINISTE : ,, — 2 25 et 
PATÉ DE FOIE pur porc -< 
CALANTIN'E DE PORC È=*> 

5 50 
Q 90 

2 75 
3 50 
3 25 
2 75 

Vins * 
MUSCÀDËT Sevré et Maine. 

1er Cm lf»33. la bout. 75 cl. (nu) 4 50 
MUSCADET Sèvre et Maine. 

1er Cru 1929...i..... la bout. 75 cl. (nu), 6 »» 
MUSCADET Sèvre et Maine, 

Valiet 1933... la bout. 75d'.' (nu), 5 » » 
ANJOU, Coteaux du Layon 1933, 

la bout. 75 cl. (nu) 4 50 
ANJOU, Coteaux du Layon, sup. 1933. 

la bout. 75 cl. (nu) 5 » » 
ANJOU, Coteaux du Layon 1932, 

la bout. 75 cl. (nu) 5 50 
BORDEAUX blancs, la bout. 75 cl. (nu). 3 75 

ALCOOL A BRULER ïë litre. 3 »» 
LESSIVE Eincenette le paxj. kg. I 20 

— Loire, avec _ 
un licket-priiuc... — î ,3t> 

i-H Epatante, avec 
1 assiette creuse, les 2 paq. 3 80 

HUILE OLIVE surfine....' le litre." 8 •> » 
CEPES jambes et morceaux. 

la boite. 3 »» cl 5 50 
CAILLE-LAIT, en flacon de 

25 comprimes le flacon; 3 50 

MEDOC, Château Tramont 1931, 
la bout. 75 cl. (nu) 5 50 

St-EMILION, Château Mazerat 1929. 
la bout. 75 cl, (nu) 7 « » 

MOUSSEUX Baron de Charmeuil, 
la bout, 80 cl. (logé) 5 » * 

MOUSSEUX Vve Amiot (carte argent), 
la bout. 80 cl. (logé) 9 50 

MOUSCATELLO, vin doux naturel, 
le litre (nu) 9 » » 

QUINQUINA St-BART, à base de vieux 
muscal le litre (nu) Nantes. 12 50 

— Dehors. 13 » » 

Menas© - M®rc@ri® 
CHARENT AISES drap noir languettes 

ou décolletés, semelle caoutchouc. 
Femme. 

CHARÉNTAISES drap noir, 
languette semelle caoutchouc, 

Homme. 
. CHARENT AISES' drap couleur uni, 

décolleté, semelle caoutchouc, 
• - • • Femme. 

BAINS DE MER. toile blanche, 
semelle caoutchouc Fillette. 

7 95 

9 25 

8 45 

9 45 
, Femme. ÎO 95 
i Homme. 12 45 

BAS fil et soie avec couture el grisolles, 
bout et talon renforcés, noirs et teintes 
mode. Article très solide. Petite femme, 
femme, grande femme 7 50 

VILDO, pâte pure- pour chaussures 
blanches, article très adhérent, 

le tube. I 90 
TEINTURE KABILINE, coloris usuels, | 

le sachet. I 60 
COUVRE-PLAT métallique 2 45 
VERRE GOBELET, côtes piales O 50 
BROSSE à rincer les bouteilles 1 95 
ATTRAPE-MOUCHES O 25 

Ces Prix sont susceptibles de variation, 
en raison de l'instabilité des Cours 

Tous les Produits vendus 
r les DOCKS DE L OUÉS 
sont de PREMIER ORDRE >ORTEl' 

TIMBRES-PRIMES 
sur tous les Articles sans exception 

Les BOCKS 0£ t'OUEST demandent locaux 
pour installer succursales ou dépôts 

Très bonne, occasion : A VENDRE 
ùti moteur Bernard 10/12 Ch. ; un 
concasseur et accessoires, le tout eu 
très boa état. S'adresser au notaire 
de Sion-les-Mincs. Téléphone 2, 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

8. Rue de la Paix - 3tf ./^NTICS 
Téléphone J 13.37 

Nous nous chargeons de la polie 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 
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